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> ̂ B p i M | l i n l « ansoie Itoepée autour 

Mâ(perB4 
at te lés complétée, ia atalocation de 
Suera p u t i H U ; slnoa M ry.ultat Kt-ra obtenu 

j u i r t i i W " • — '» " • • • or«r> 
fim|| n ^ a ^ ^ a a massent ae la sei.o 

t* JNeSa* M <D»po«ttloll« «ont prfcés en Tue 
«te cette éventualité. En attendant ta eltuetion 
eenltalre s'améliora de pins en plue. 

La date des élections 

• Il Iwt pesai» Ui Tslwtalm 

"Sïl ffi.llîr-.. r r 
M. Teneriae. — J* propos* la suppression du 

• le c t a M L W o t . -CCeeet 
r* quelque chose qui i 

rocédé à un scrytia pablle i 

poar, lU;co*tre, 153. 

•npiiy, président du Coa-
_ e?eet rendu ce matin auprès de M. Carnet 

_ •*«• ltKpM* U * m *n long entretien SUT la 
«itafetina générale «t ds la date des élections. 

U l DISCOURS DE M. JOHNART 
Paru,!> juin - Ce soir, M. Jonnart, député 

é i - H i de-Caisia, a prononce au punch du 
ComtUde l'action gauche libérale un dis 
M n , dans lequel il a félicité les jeunes gens 
vj* *• décider £ agir. Il a dit que le mécon 
tèOtement du paya vient dt ee que noua ne 
armnaaa pas gouvernés. La gouvernement 
n agit quai four aapMnier. Il tant nn gouwer-
a W M i s] m agisse. 

Le régime parlementaire tel qu'il eat exercé 
atenne et déconcerte le suffrag* universel. 
Qu'on revienne aux véritables traditions du 
réWine ^atUmeatalre et on verra que c'est le 
uipuuur instrument de liberté et de progré*. 
Il faut changer de système, comme deman
dait Cnvaignee et non pas de const >tiitlon. 
L'oeaterni*dît que le paye ne vent plus dédis-
cnsaion politique pare, il faut accueillir sans 
MArfT'^owi le» ralliée 6 la République. 
"'nttfrminéeaoambatUDt le pro« imm* 
wètuiete qui veut 1K de -traction de l'initia-

ti Individuelle et «xpoee les réformée socia-
qu'il faut accomplir (secours mutuel-, 

•aaissss d'aeaurartces, organisation, assis-
tanoe.) 
' I f m fait appel a'ix jeunes générations poui 

l'affaire de Panama en (iassiition 

Jpurd'Sùi fi' 
de la preecripti 

Devin a examiné le moyen tiré 
Après lui, M' Brugnon 

ressente* pour le* profanas. 

PERQUISITION 
c h e * I* d l r e c t r o r d e l a eavtNwe d*?* 

fe>«d« p a b l l c n 
À U suite de plaintes an escroquerie adi 

eéea au procureur de la République, " 

public 

U CAS DE CORNÉLIUS HERZ 
^pondant londou-
* in journal que 

demande du 
gouvernement français, doivent procéder, au 
SuiliÛyii 4 une nouvelle visite intidicale de 
Swnei iw lier/., afin de s'assurer «i l'étft d< 
en eanté s'est njedinè de façon à permetln 
ea«daperution devant le Ir bii^al de Htnv 
street. 

Les boursiers s'amusent 
Parte, 9 juin. — Aujourd'hui, à la Bourse, 

une cérémonie a été imaginée pour témoigner 
de la mort des transactions : il a été procédé 

Une couronne étenawrtetlee a été apporte-
un crayon au milieu. 

Chacun des boursière présents a pris ei 
mejnjhaw aUdjeeito bougtoeUum^e, en eign< 
de fcNt.'pvM un cortège *>st formé et mi 
en qdfche en ehanunt In a* Profviidit / 

Cette, 9 juin. — Dapirt hier, Il y a eu < 
nMTsUtn *ntrre* au Jasaret, où il e'eBt pro 
duit deux dee*-. 

En ville, on c >mpte trois décès cholérique-, 
dcaVtfcr i I* **a*rn* des douaniers, n y a eu, 
i Bcodguee, «.«ex eae, dont on suivi de 

D*Sdd*tl, 9 )*in. — Le choléra a éclaté à la 
lf**q*«. 

•L* nombre de* deoée s'est élevé hier a 60. 

SÉNAT 
„ aisance itu.U Juin 

AVANT LA SEANCE 

• IsWtHeiUsxre) 
a projet de loi e v 

cUeeeeeent et le tnsteeasni des inetitnteura, 
• W " f , ^ U n * » * r t Ç 8 J n

1
U

J
 l t t U ' **••»••-• -• doit le dépôt eera effectué dans une proeheine 

* * * * ' LA SEANCE 
JU« »>•»•* est ouverte 43 h. 06 eous U pris! 

deju» deM. ChaUejnel-I-aoour, présidant. 

L'ARMÉE COLONIALE 
our appelle la première délibération 
e loi portant organisation de l'armée 

i Sénat «e voter le 
Moiat tel que la commission l's prépare ' 

- T ir*-rT^•d°P** f" *» Chambra i 

a t . m t o — Sur ls prière des habitant 
keriaste prie le gouiernemeol de noue dire quand 
ui tWls 1 M e%rle eerv.ee salHUIre des Fn?nçaii 
s*s*tta**tes eassarte* sera selee) è exèeation. 

teVeaisptisalsw - dette tkspMitir* de ls loi 
ée4H» sesta e* rtejw 

rJSg&k 
afase ls aossbre des volonUiree 

colontee, leur destr est de 

" —' C'est sa eseèe solution pœelble 

Ueri- 1er eut rsponste. 
U s sricleH K*. * sont edoseés. 
Deswesnblc Si projet et* «dostt 

EFFONDREMENT D UN THEATRE.-^ 
Washington, !' juin. — Le forda-theater où 
fut assassiné le présidant Linooln après U 

aient a leur poste an moment de l'effondr 

Plus <\e :«0per-( 
décombres. Le sai 

organisée! un grand nombre de 
pu être retiré. 

lot, qui devait devenir le boaUngistt que 
l'on sait. 

Le boalangltme, i son aurore, enthou
siasma, d'ailleurs, M. Deieaalle. Il em
brassa la cause du général-politicien, et il 
resta s o i fervent jusqu'au jour où Bou
langer étant venu poser sa candidature 
dans notre département. M- Delesalleet 
ses suais demandèrent à son comité d'ac
cepter le programme radical. 

Geltti-ci ayant refusé, M. Deieaalle 
abandonna la boulange, et nous devons 
lui rendre cotte justice qn'il combattit les 
candidatures du général avec la plus 
grande énergie-

Rotr* tempe, M. Deieaalle fut secrétaire 
de la Ligue républicaine, et H eoTitrttma a 
faire triompher, en cette qualité, en 18KN, 
la liste des conseillers municipaux contrji 
lesquels il devait, par la sotte, dlrlgek 
tant d'attaques violentes et passionnée* 

Nature inquiète, soupçonneuse, mal
veillante, M. Delesalle est, par essence,, 
un mécontent. 

(Test nu opposant, toujours et quand 

situation politique quelcoooiue, se
raient capables de se faire a eux-mêmes do 
l'opposition. 

Les opinions, les pi incipes de M. Deld 
salle? 

C'est, noua n'hésitons pas à le recon
naître, nn républicain très sincère, qui ne 

Cs trsia enivra, t l'aller et tu retour, l'itinéraire 

Aller. ' - Départ maUa : Tourcoing 6 h. M, Bon-' 
n 5.18, UlleeVsO, Doue) >ui. Ama 6 » . Achiet 

1,0t. Albert 7.11, Aateas 7,25, Parla-Nord, arri
ves 10 heu ras, 

Belour, naît do Uil-'. - Départ :'Paris-Nord. 
atami 15. Amlesis arr '*"''' •*̂ 1<1- Albert «.è*, 
Ashiel 8,02, Arras 8.19, Duuai 8,44, LiUe4.lt*. 
lU.UtM] 41, 1 

.. prix ds ces billet* sont les «uiranls : 
T<jussoiugSs cl. fr. 12*5, Se el. 8,40 - Houbai. 

IÏ.9L t . 8 o - Lille 11,», 8.» - Douai a.ix, 7.6ii 
- Airs" 10,», Ï.Oft - Acbiet »,70, G,« - Alben 
^.A «,86 - Amiene«>),ItfO. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

« M M l l l « r » n d , Jneu-àn e t elaleia 
4.D«'Mdf. A RoDbmlx 
tour la aemaine prochain*. 

snch- prochain, l'arrivée à Ronbaix d 

M H o n n o U . A Itoeibaix - L'urche-
véque de Cambrai, a commencé vendredi ma 
tin à donner la confirmation aux enfanta. Le 
réceptions ofQciellea ont eu 1 en entttrite : tou; 
à tour ont déûlé les clergés et fabrique» des 
dliérentei paroisses, les frères des Ecole . 
chrétiennes, les membres du tribunal et d« 

JSLA 
A Roubaix 

manque ni d intelligence, ni d'activité. 
Le malheur est qu'avec son caractère ' 

méfiant et ombrageux, avec ses prédis-
» positions i la critique et à la malveillance. ! 
1 ; il en arrive à ramener toute sa politique A ! 

des questions de personnes. 
Car ce n'est point tant aux « opportu ' 

nistes » eu général qu'à certains opportu-1 
nistes qu'il en veut. IL se serait parfaite 

I n BU* d é n a t a r é . — Joseph Vander 
.aide, 18ans, peigneur, a, sous l'influern-t 
e l'iviease, maltraité son père, qui habit*-: 
QP Cbrietophe ColooBb. 
Il lui a lancé une dizaine de coups de tête; 

Vandervrelde a été arré'fl vendredi. 

a lllîZZVlwtoiïïllS W ŜSE ' raent «««"""oié i« i« politique progrès-1 ^ ^ ^ >££ 

présent cet arbitrage i 
réetiltat. 

Les KO tisserands de l'usin 
nier et fils continuent la grév 

Alpho 

u n | municipales de 1888. Mais il est des p. ; 
: sonnalués du parti progressiste qui n'ont 

er- ' point ses sympathies. Et pour les battre 
1 i brèche, il a essayé de créer à Lille un 

'uni huit heures dit 
a de Maubeuge, fut 
iB appartenant 

Ohaeet. Tandis que l'agent 
lignait à la femme de celui-ci, et qu'il 

ejoula t. en remarquant que le fil d'eai ' 
malt cloaque: « Vous pourriez nettoyer 1* 

A Armentières 
1 parti « radical ». U a contribué â fonder le j « * » * • ! « ¥ . « « ! « « insanités. 

£.;„.„.•. A., JUW..,/ J A M u . «umi f lnM i . . ' Un atUonpemeotde 300 personne itroupemeotde 300 personnes se forma. 

admet! H 
opinion e 

Rilveii du Nord, dont les polémique 
i plus fougueuses et les plus véhémente 
,ont été surtout dirigées, depuis quatre 

i, « « . M - ^ i A A • ««s. contre les meilleurs et les plus un-
à propos de U grôve du = * pénnblicsina 
srJ, Castelbun et Vïal. , c i e n s repooucain». 
d'ArmaniièreB ne jursit Les élections municipales de 1892 son) 

rd'hui Ja loi du venues. El M. Oe.esalle a dû constater, 
bonne qu'à jetur avec effroi, l'inanité de ses efforts et de | Mey'er'bee" m 

s violences. Emmenée 

A peine la liste du Réveil du Non! qu'elle avait dérolié des raarchandlees cl 
S000 voi l , alors que les M. Théoph le Amelinck, chemin des Car! 

I> où viennent la grandeur et la décaden. 
de l'arbiiiage * 

Il y a huit ic 
l ss»K de MM 
toute 1H population 
que pat* iarbrttrage 
il décembre ÎS^Î n'e: 
au panier. 

Quant à noua, en toute sincérité. 

La dama 
Seynave, épiciéi 
iQîitio la visite d'uns femme qui lui demanda 
l'aumône. La femme.voyaDt arriver un a, 

luit par la rue Turgot, pois par la 
/erbeer, mais fut rejointe. 
Emmenée à Tourcoing il fut 

m _ u
8

t
u S r r i v ^ obtint-elle de 

la loi tplle qu'ell 

;,rb't 
Ml ii 

riiitS 

10 :112,000 suffrages. 
C'était un écheclamentable,désastrcu> 

La campage de trois années poursuiv 

: Elle fut troexrée nantie de deux broches, 
( iviainf, deux bagaes, etc. 

acharnement extraordi 
ourparlcra feront cesser tomes ces dise!- : M . Delesalle et ses amis avait abouti à'un 
^ W * . . . . -' • . . . , piteuiavortement. 
2 T ^ " ï i % l S £ L t

l £ £ Z $ £ i « * * " chercher antre c h o » , So»s 
'a donné aucun résultat digne d <*tre s gnaie\ P«"« d ètre condamne a mourir et a dta-
Comœe c'était jour de marché Un grévistes paraître. 

-~ nouvelle chanson C'est alors que M. Delesalle songea à 
entrer dans Le parti ouvrier collectiviste. 
11 lit des avances non dissimulées aux 
guesdistes. 11 entretint /"> L „ „ • . — • s C T - gue&distes. 11 entretint avec eux des rap 

L h r O n i q U e d u b p O H K S S Pln> en pl i» suivis. E t i l p a m i 
* -« u faire orienter le Réveil du Nord dam 

1 A f>oart>€> v^tor lp ld lqut - I.lllt-
D n n k e r q s i e 

C'est demain dimanche 11 juin qu< 
courir le grand match véloeipédiqu 
Dunkerqae. Le succès de i 
d'ores et déjà assuré 
d'engagement» reçue : 

dans 
le sens ds l'évolution qu'il préparait. 

Cette nouvelle attitude du journal qui 
' s'était fondé dans le but de défendre une 

Lille- ' politique progressiste et radicale ne fut 
le est pas s a n s susciter de vives protestations 

lutte sportive qu'. marquera dans les 

moins même dn conseild'administration. 
.Voici0ro*M-modol'itineraire; Mais M. Delesalle, qui est un persévé-

t rant et un tenace, poursuivit avec obsti-
. | nation la réalisation de son idée. Et sa 

au Café' Octave, boulevard de la L bert£ polîr jolonté prt?ilut. Et lorsque récemment 
la remise des brassards. \e Réveil du Nord fut obligé de prendre 

heure» un quart, appel des coureurs parti entre les collectivistes lillois et les 

annales de notre régi 

et mise en rang. , socialistes possibiliates du Pas-de-Calais, 
A tu- heunt et demie trê$ précités, les I il n'hésita pas à sacrifier Rasly et Lamen-

coureurs se rendront * l'ellure de défilé, du ' dm à Jules Guesde, Lafargue et Delory. 
^? -" !Y d

r i ?J 1 l f ' , b w i î f a i i m ? e n c 6 ™ e ° t ,1e I Aujourd'hui, M. Delesalle marche d'ac-
DelobeJ,apréelefW>ldeJadt,riene c o r d

J
a v e c i a s collectivistes révolution

naires. Il n'a pas seulement fait alliance 
avec eux. l l-aaccepté leur programme. 

Il a déclaré, dans sa profession de foi, 
que les revendications exposées et préci
sées par lui comme l'œuvre de l'heure 
présente, n'étaient s qu'an acheminement 
» vers l'application intégrale du pro-
* gramme socialiste. » 

Dans ans interview que lui faisait su
bir un rédacteur du Journal des Débats 
au sujet d'un discours de M. Goblet sur 
l'alliance des radicaux et des socialistes, 
M. Lafargue répondait, il y a quelques 
jours : < Que M. Goblet accepte franche-

cbement et carrément l'ensemble des 
doctrines socialistes, et alors 
ouvrirons nos rangs, 

Bailles! et de Baiileul è Steeuvocrde. 
A Steenvoorde, un contrôle eera tenu tut 

la Graode-Plaoe. que tout coureur devra si 
gner; faute de ce faire, le coureur sera dis
qualifié. 

De Steenwoorde. les coureurs gagneront 
Dunkerque par Herxeele et Teteghem. A 
Dunkerque, l'arrivée officielle se fera sur le 
canal de Fnrnee, S PeetaméiMt de « la Bicy
clette », ou ee trouvera le jury composé de 

présidents ou vice-présidente de sociétùs vélo-
cipédiques. 

De l'estaminet de la « BioyeUtte », les srrl 
vaala se rendront au stage du Bicycle-Club 
DunkêT^uou, café Oeorgee, place du Théâ
tre, où une cordiale réception leur est réser
vée et où ils trouveront le nécessaire pont 
faire leur toilette. 

A une heurs et demie, un banquet par sous
cription réunira les evslisiee en Catino dt 
Malo-Ut-Baint, tenu par MM. Ororod frères. 

Ces indications données, eoifasitons bonne 
chance à tous ceux qui vont ss disputer les 53 

Dunkerque devront prendre le trait, de 7 
heures 5 du matin. 

eùtViiftJS,""""1'-"'' 
— Ls Ssast • dsdsé a . . . M. 

• » ru*MM» — M a si fs. 

miin»« m » T — " • * « " » • ' • 

L'Election flu canton Norû 
nu U I X B 

LX CMDIDITURE DELESULE 
M. Edouard Delesalle, négociant en pa

piers peints, administrateur do Séteil au 
Nord, et candidat « radical-socialiste » a 
l'élection an canton-nord aa Conseil gé
néral, est âgé d'environ 38 (in 37 ans. 

Remuant, agité, brouiltai, M. rxlsaall . 
'mt nvélé actl .smsn t . ttsj ir , «mdonrsl ne 

d'années, I la politiqt» iBWse. 
S « débuts datent d» I S S . U combattit 

alers aveCKhameassnt notre a u i l l a m r , , 
et ilurHuO* avx fntorM etaipagoa, cm'il' 
d e n l t mentr contre les I toutuoi ins , tn 
esatyant d* dépowédar ds M D siège t e 
dépoté ce démoente atneère, («soldat de 
la première nmre, qui ktm t u t lutté et 
souffert pour la cause républicaine. 

Ottélqies années plot tard, il partit en 
gnerra «entra r««t»lto. qotmrit Masure, 
comme Rigant aujourdTinJ, comme t o u 
1 M Pépoblioain. d . 1. w d M U e n l i M 
detéaetlcnaaire. EX il tns tOfh 1^remn»«-

'••wfenaietsîS 

COMBATS DE COQS 
Dimanche U juin, attaque d'une belle par

tie chez M. Jean-Baptiste Desrousseaux, es-
tamiS't de l'Ours, rue Pellart, Â0, contre U 
Maréchal de CoygheiB. 

On y verra battre 2 coqs les plus redouta
bles des environs, le Gris, Henri Hsrmao 
(dit Coco) contre le Rouge, Henri Dhont idii W). 

Mise an parc A 1 heures précûes. 

TOURCOING 
Vol d a u » a n théAtre faravla. — h 

l'occasion de la ducaase du quartier des Plia-
lempina, plusieurs barraquei foraines avaient 
été établies sur la place, ootammi 
tre de nouveautés. 

A kt suite de la représentation de jeudi soir 
les acteurs couchèrent comme d'habitude e 
le i Maire. 

A leur réveil, hier matin, deux d'entre ei 
dont un jeune premier du nom de Perignies, 

"" l lesr avait pendant la unit 

M. Gobl.rt.pln* timide que M. Delesalle, 
et sans doute arrêté par un passé et par 
des scrupules faciles ft comprendre, n'a 
pas encore donné l'adhésion que M. La
fargue lui demandait. 

Mais M. Delesalle n'a pas eu ces hési
tations. 

Il a accepté c franchement et carré
ment. » 

Et les collectivistes lui ont ouvert leurs 
rangs. 

Quel est donc ce programme collec
tiviste dont le candidat du canton-nord 
réclame, dans un délai plus on moins 
rapproché, « l'application intégrale»? 

Nos recteurs le connaissent en subs
tance. H n'est peut-être pas inutile,cepen
dant, de le leur rapneier, et d'en citer 
notamment certains articles très signifi
catifs et très intéressants. 

«Test ce que nous ferons demain. 

Georges ROBERT. 

.Ou savsit que cet homme avait 
tresse à Roubaix. Les viotta.es du vol e'y reo 
dirent en compagnie d'en agent de sûreté 
mais l'individu n avait p u paru dans ta mut 

*%m p r é t e n d u e yeteiwe).1 — Nous avons 
relaté plusieurs dan ioéia>u eemmis par une 
femme qui ee présentait dans les< ait eonf 
menie d'une lettre dans laquelle elleimplo 
rait la charité, se disant veuve avec denx en 
lents. Cette femme enlevait les objets 4 st 
portée, montres, numéraires, linge, etc. 

Elle a été arrêtée hier psr Ta police de 
Roubaix. Cest une nommé* Varie Vercruy-

at 
nullement mariée. 

Amenée hier i Tourcoing et confrontée 
avec les personnes chez lesquelles des vols 

'ont été commis, notamment Mlle Amelvuck, 
-.bamin des Carliers, elle a été formellement 

Les rttiurt 1 senterlMveN^n 
Dan. ht Journée cThier. la plupart des jurés 

,Jl ont coadajnn. t mort le. a s t s u . I ' 
teatatln d'assuiimat d'Baqownws oat 

recours en grtcsearlenr ta.eer 
keatln de b r M I w l - u Ci. t e eks-
i dt f« de Soft a l'bOBiMur . tatonaer U w 

le Nord, par (nat* Parlai 

P la la l t* d*.V*l. — H. Vanderaepeil, 
marchand de chiffons au Pont de Neuville, 
ttvalt accordé l'hospiisllté i ou individu qui 
lui déroba diff^renti obj< 
cae de déchets de laine et une chemise. 

Lorsqu'il constata ces vole hier matin,Van 
deraspatl mit l'homme dehors, 1 eavoyaut se 
faire pendre allleori, mais un instant après 
il s* ravis* st porta plaint* i la police. 

U » * t«mrta> eV»s,*B.c« ajol • * 
lirla*. — Hier matin, vers nsuf heures el 
demie, un camion chargé de plusieurs tour ei 
d essence de térébenthine, passait rue Saint' 
Jacques, lorsque l'an des réslpisnts l'étant 
brisé 1* liquide se répandit en une longue 
(rat*** sur le sol. Tout le quartier en s ' " 
empesté, en dépit des lavage* fréquente 

t plnsleur T a w r a d e sramln*. 
*em*iaes,on oonstalait que des dèprsdi _. 
étaient eomm ses & ls chspelle de U Marliére 
'lésé on arrachait le stno et brisait le* ar-
dfltSM. 

On* sar^eillsncs lut exeroée par le» gsrde-
chamrétrei du quartier et hier, t'sgent Petit 
attrapa deux gamini de cUiet opis an*, Os-
reri Hissa* T< et Loaie Desenatdef. M la ru» 
du Qeear Joyeui qat «teéest grissfés sur il 
loitunpoeir j dèntober As* nid» de m*. 

Aobille DELCR0lX,iMs«»r 
134, An* .SsieUJeM. ROUBAIX 

r%on*iir d'informer le* per«oones 
'— Wfl se ter, 

ITÎfitet de 

urs rechercha*- Pu'», 
d a u ht salle i manger, ils avalent 

préparé sur la tabla, enveloppôeri dans le ta
pis, toutes les pièces d'argenterie du buffet 
pour les eem>«ts#. 

Bonoîss7*»« le bl«M*lUant oonoour* de la deux flambeaux sur ts cheminée. L un de ee* 
société «horale 1 Kapér**** *t d'artieteH dis- iambeaux alrtmé evnil été plae* s 
Unguésé* Lille, d« Hoabaix, d* Marcq et de j ridon pour é«hu>ei 

d'euliée : 1 frsne. 
;. — Chèque billet port* deux numéro* 

pour U tombola gui s*ra Urée Immédiate
ment apréa le conceit. 

lue grave affaire a Monte a u 
U n a-iuant ejul • * v«? 11(4 d* **. snstt-

ircris** - MensieeN* 4 e —,*•* — 
T c u t a l l v e d 'Iuoendle . 

Le nommé Louis-Victor Leroy, 38 ans, ou
vrier teinturier chez M. Dhélin, me de Mou-
veaux, à Roubaix, avait en tréteau panda*! 
longtemps des lelatlons avec un* fille Fhllo-
môue Darses. Cette derniers en raison des 
mauvais tralteujenU doat aile était l'objet de 
u paît rie sos amant, Ûoil par l'abandonner 

"t se réfugia chas H. Clotalre Lemao, M ans, 
i*ser»iH, rlemcnrsnt à Mouveauï, rout* g* 

Honbaix. cour Aclous. Leroy appelait Léman 
« mon uocls * bien qu'il n'y ait 4 la vérité 
.tucun lien de parenté entre eux. 

Dts-iuiR le (j mal dernier, Leroy était 
chei M. Léman et à plusieurs reprises sveit 
t u des discussions violentes a v e sa neai-
irefise ; il se livre sur «Ile è dee voie* de fait 
et la menaça de mort si elle ne roulait re-
nnuer les relation* interrompues. 

Le 7 juin, Leroy se rendit è Nôchin ( M 
ne), où habite la mère de la nlle Deraes, 
ni dit que si elle voulait encore voir sahiW 
an te, file devait s* rendre en toute bile a 

Mouveauï. 
D*raes partit auesltôt et Leroy pro-

trts de son départ pour pénétrer dans la mat
in et pour enlever des effet* d'habillements. 
Il revint ensuite 4 Mouveaux, continuant 
uro/érer d l'égard de la fille Deraes les plu* 

graves menacée, disant même qu il mettrait 
leu :'i la melson. C* propos a été rapporté 

par des voisines. On va voir qu'il a tenté de 
mettre tm menaces 4 exécution. 

En effet, hier matin en ouvrant la porte, 
. Léman et la fille Deme* constatèrent 
l'oa avait tenté d'incendier la maison. 
Un litre de pétrole que l'on retrouva vide, 

Tandi* « M •»l**-*i »• is*t**itfctastr r*. 
cherche avec son cocher, ils fuysiesitpréeipi-
tamment plr le J*r41n, passaient sou* l'éeu-
ie et la remise et arrivaient A la grand*-porte 
ue, malheureu**ment, on n'avait nae fermée 

J k f t Ù l M l W t o c pins Util» qu*d* 

Gontrau'amentécequ'a dit un d * f ^ J | ^ d * 

cintre IM domrîltlqné* d» W. ChMDeloDc.quI 

.époud̂ Uur fS^ffJffSStàX. 

rt>n» oslsté T.i8 errante 

autour de flmmeubTe; ifs étaient chauasés 

d'espadrilles et l'un fTeîuX svslt un costumé 

gris. On le* re*h*r*h*. _̂_ 

LÉ rVf>RP 
L c c a m e | ^ > - TUllMéaQAAAA 

t t tnimt Pc rnuitiLJiiiL 

lagtstrat trrstrticteur 

moyen de quatre allumettes dont on retrouva' 
le* débris. 

Le sol de la pièce est de terre battue, ren
du" très perméable par suite ,de la sécheresse 
ce qui fait que le liquide incendiaire s'infiltra 
rapidement. Celte circonstance empêcha l'in
cendie de se développer. Un morceau de car
ton, placé au bas de la porte pour empêcher 
l'a r de panser, a seul été consumé. 

L'émoi fût vif dans le quartier et dans toute 
la commune 4 la nouvelle de cette tentative 
criminelle. Les gardes-champêtres informés 
ne mirent aussitôt 4 la recherche de Leroy 
mais celui-ci avait priais fuite. La gendar 
merle de Tourco.D^ a été informée 4 sûnloui 

minutieuse enquête et A duc 

. Rôfrac 

la B. 

esrtendu 
autres ;°i ht DastomlMs, «abaxetier à 

rriére du chaula de fer, * cbei ^ u e ^ 
prétend avoir assisté * i " Olivier prétend avoir assisté 4 un conibM a* 

a; ce débitant ne m rappelle pas l'avoir 
Mais cela n'a paa-aurprle le .UIBSMI, q«i * 

cité le nom d'un camarade avaaqni U s* 
trouvait et qui eera entendu aujourdhut. 

2-MmeVve Façon, tante Bt marraine d Oli
vier, qui a répété e* qu'elle noue *v«K dit et 
n'a pu préciser l'heure 4 laquebe son **we*. 
est venu meager 'e soir du on rue. 

3' M. Thibnut-Facon, gendre d« la précé
dent* et cousin do prisonnier, qui a égale
ment confirmé ce que nous svorn* i*+pé*t*Y 
lors d* notre enquête. Ainsi que 

alm i nullement i 
, Olivier est très 

.ude d'un crlmi-
allbi est prouvé, il est probable 

in'tt eera reliai* en liberté aujourd'hui. 

V A U E S C s X N N E S 
Sauvetage. — Un eorsrit, figé de orne ans et 

demi, fila de U- Buta, e rossier, péchait & Istttna 
mr le pont Jacob. Tout-»-coup, s état t imprud«Dv 
ruant penché il perdit l'équilibre et tomba dans 

Un courait él* rectjercli»jti'iir.a luiqu'ui» eoura-
ceui citoyen, 11 MontaBne Fernand, *e jets 4 le 
nage at réussit à retirer le 
M. Montagne n'sst pu* â » 

il fait prrtie 
est dtjft titu 

A V E H N E S 

SticiélA des Sauve-

i tard, il fût pris . 
ovoyé en Afrique ou il Btctu, ^ ^ . ^ ^ . . fc^jj^rjfcjj, 

11 est mai noté et s déjà snbl plusieurs 
damnations. 

M o s v e a a x . — Le bureau de poste. — 
L'inspecteur du servae dee poètes dowiwsdr* 
à nouveau, dans la mat.née d'aujourd'hui, 4 
Mouveaux, pour visiter une nouvelle m*is»n 
OÙ pourrait être installée la recette des pos
te». Cette m&lson est celle de Mlle Camille, 
de Ronbalx. 

Elle est située sur la roule de Lille, et tient 
4 celle de M. Lehoucq, conseiller municipal. 

Elle s» prêterait mieux que toutes celles 
visitées jusqu'à présent, 4 1 usage auquel elle 

' La pternièf* pter** du Huinumsnt conunâ-
moratif d* 1* bataille de Waltignies a été 
solennellement posée jeudi soir 4 8 heures, 
par If. J. Walrsnd, maire de Maubeug*. 

La mnsiqu* r — ' 

de la gare. — On 

Malgré loutea lea prolestalio 
dee délibêralioris, dsns le méi 

tenu k sacrifier là ville de V7l 

i de la eommws st 

«, le Coa**il nwudclpal et les autorités 
civile* et militaires asBi-laieW à la cérémo
nie. Une foute énorme se pressait sur la 
Graud'Piace, pavoleée d'orifiai 

eeuient un ooffrel renfermant dee pièjO*» de 
monnaie de l'époque et le parchemin rappe
lant la délibération du Csn**tl ittttfétfM s» 
1888, le montant ds la souscription, lee-notM 
de- souscripteur*, ceux de l'arenitect* M. Du-

i, qui pir ses courbée, 

i la treuf one dans remplacement de 

du'sculpteur M. fagel, chargés d* 
l'exécution de l'œuvre. 

La fête a pris fin par un brillant concert 
donné sur t* place Verte, par la masioroe mu
nicipale. 

DaUaUsUEftQUB 

NOS PÊCHEURS tyiSLANDK 
Le* premières nouvelles officielle», éma

nant de la grande flottille de pêche islandaise 
viennent a l'instant de nous parvenir. 

— Le capital** Fioole JottQ»kLndl, oom-
mandent la goélette Soire-Dame^iet-Buitm* 
de Uuukerque, aimatear M. DecJt, écrit à la .«es, prévue par la Coupa _ 

[Diedanala courbe -Je l'Es pierre, aliénant ai td*t« du 35 mai de la bai* d'Onnandar-FWd, 
naraii endroit ivhabitable et ïnaceesrfble, près de i B l t B e B 4 î t ^te Nord-Ouest d'Islande, pour 
* belRiqua doo* une vsllè* I 6 et7 roetrae en ' _ n n n l U M . - . -u - «n « u »7tr,nnaSi I M M M uutn qu'il * sn cale 317 tODBS* 
wmi» mas de la place publique, ètolimss le pm« ; . „„.,. J*- , . A J _ . . .IA^U. A aata 
1-oa.ible du centre du commerce et s s M ^ d l S e t a u U T W

1
d # " ^ **** * 

et avant les aceèa les plus difficiles. 
Elle nécessiterait en outre l'ouverti 

5rjo!oo4 francad* 
riom proteaions ci 

tons lt vœu suivant : 
Que 1. gare de Wattrelja 'soit place* 4 chSTal 

aur la rue Pierre-Uatteau, c'eat-i-alre la gare dea 
it prévu et «Bti* de* mar-
PiVre-Cat.eiTOiro) 
r.tf* rlarnlAra ma"' 

qui BurpasssraiSDt ls somne de 
e dispose pas : 

Kaidherbe ai 

route pour la commune M Aurait pour principe 
cbjeetif d'Ôtre rapproché du centre commercial, but 
principal de l'emplacement d'une gare. 

Pierre Dualliiin, L. Delamaladrr, 
Henri Labbe, 

Z. Delr«ux, 

.tdés 1 jour déposée AU 
Eisiris de Watirelos, 
..-anta, mdaatriela, agriculteurs do *'t 
r sure. Tielie place, 1 entra-pont Jusqn' 
Y'gae d'y duauer leur aspoi, en ali.iiil i la aaairie 
de Watirelos avxnt mardi aoir, joui delà fsrmeture 
de l'enquête opposer leurs signatures en bu de ls 

CBOIV 
Une suljsidleesUoBi. - Une adjudica

tion pour la reconstruction d'une chaussés en 
pavage de c nq mètres de largeur rue d* l'A

it* dévie «'élève 4 lt.000 franc*. 

F'Iers-BreDcq. »— Rèumon d* ls Ligua répu-
Hcaine, asuemblée générale dimsochs 11 jain, 4 

8 heurts preetsaa du eolr, « ht Paai Boucha, esta 
retier. Ordre du jour : 1. Sltuauo* Inssjsis** , g, 
(Jueetiona dife.aea , 4. Baaquet da M juillet. 

L I L. L. ES 
litni » • ! • — Drjiardm Bénoni, * an*, 

marchand de comestible*, 4 Marquette, et 
Deaév* Samuel. 33 an-, sans domicile, tous 
denx sortis récemnuDt de la M»ison central* 
(ie Loos. ont été arrêtés par quatre agents « 
lûretépour vol d'un cbeval, au préjudice d'un 
ïassJMt. 

— Vaadennae* Philomêne, fentm* Leo*f, 
£4 tas, flleiia*. oour Msrsebanl. 4, M*n*lle> 
ineot en fuit*, a fait l'objet d'un prooé*-v*r 
bal pour vol d'un* montre en argent au préju
dice d'ua inconnu. 

T«nt*stl*« aie vert. — Ea rentrant onas 
lui mercredi saur, vers ons« heures. M- Ch**-
lislong. avocat, rue Royale 9P, fat averti par 
U fsmm* de obambre d* s* belle-mèr* qne 
îles vol*ur* se trouvaient dans la maison. Il 
rOnatats, en «ffet, que des msdfaitenrs s'étalent 
lotroénH* d n e le salm, «t y ivatant pris 

pour renouveler a* provision d eau doue*. 

La Charmeuse, et Y Etincelle eont égale
ment dan* la bat*, nui* U n* pari* pas d* 
leur pêche. 

PAS-D.E4ALAIS 
B j t T a l U v E 

LES DÉLÈGUES BELGES 
à L é ï n s 

Lee dm* délégués belgea Mil. Roger, eMrétalr*-
gènérat et Harvangt. tréoorter des mineur» du Bo-
rloege, anlré* 4 ».ana jeadt après-midi *e vos* 
rendue dau U *olré* 4 Uévin.où Ile oei, e* e*av 
pegtrta de MU. Lsmendin, éi.uté si Evrard, ae 
erétslr* géntrsl sdioWt, du syndlea'- dsa mloeari 
é* tasriahoslller *a Pss-ds-Calals.vlaiU pluaieure 

Lu* délégués élraagers ont partent luterrogé eai-

A l i m e d* Inr visite ils 0 

Aux onvrtam nstMort du Pa*-d*-Cale*i 
Une eirenlsire srypecrite si ttesnnenae eaetta*t 

les mineurs français OMUs leurs Irène batgw, * 
été lancée dans qmelqnes eoroos an snKt da Sx 
polaUL Se fieiRiqu. éee décatie i tttv et U -

- i i ln lH IM T*<m» UanMn. 

l a . » . «Js'./M punie. 

• t ^ a v - n p l t * * . , À . s . «*.tf l >rf t , 
tra»«i>«K>«>li>.jiè>i.»l«1 fcae mtvmafileai 

" î i ° â t n t s I- mlM«i. S. » . . a^QÙ.1. M 
Mn. de. miasui. da Borioaae. oata aeee eee 

ae.lnlerajli, W M . K . I . 

MMT. rleaëuaiiuan iut*m" 

eerv.ee
LiUe4.lt*
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viotta.es

